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res 
traver-

Leur i m c œ n t est ter-sn»* «a, «*i 
• n i t e s son» prête» à pren**» le service à fcaeaer. 

1 * •aor*t le pi<- ahsolu «•* a»»*» a u • • * » «•* »* 
vitesse •*- 4 » l ' e t end .e d'act i»» de ces soua-ssai in». 

L a t r a v . i s e e dm Badka l 
Irkoutsk, 30 avril. — Ou eo»-pt» que les B U * 

briseurs •* g**** eomm«nca>a*<> l e 3 avai l a ta» 
sée do Bsffcaf. 

V a d o » p o u r l a flotte r u t s » 
S . int -Pétersbourg, 30 avril . — L'émir de Bou-

kbaja a {ait de» d u » mill ion d » re-tbls» po*u l 'aug
mentation de la flot'e russe. 
^ _ a» ' . H . 

LE LANCEMERT DE LA • DÉMOCRATIE » 
L a c é r é m o n i e d » s a m e d i i B r e s t 

Brest, 30 avril. — L e grand cuirassé d'escadre la 
Démocratie aéra mis à f e a u c e soir, samedi , à qua
tre ho-ii-'csy t n présence do l'amiral Mallarmé, pre te t 
maritime, dles amiraux Jahe l , F o r t i n , R u v u l l . r o , du 
Beausset, de» généranx IVey, Gonard, d » i a Ge-
neste, Oriaot, ccaranandasu. l e l i e corps, dea autori
tés nulrtaénw e t civile». 

Les iportes d u port d e guerre n e s'ouvriront qu'a 
deux huurcs, mai s déjà une foule otmscdéraMe se di
rige vers les grande» tribunes ornées des drapeaux 
do tout«e tes nations, qn i entourent la Vcmucratte. 

L» tribune officielle est sp lendidement déeorée . 
l^i musique des équipages d e la flotte d o i t s e \faire 
entendre. 

On commente beanconp l e refus d e M g r Dubci-
Urd, é v î q u e de Quimper e t d e Léon, d'a-sister a u 
lancement do cuirasse. 

Par leur abstent ion, J'évêque e t son clergé pro-
IrsUint contre la suppression de l a bénédiction des 
oavires. 

La lettre d u pré la t a é t é adressée à l'amiral Mal
larmé. 

La plupart des membres de la haut* société brea-
toiso MJ sont éga lement abstenus d'assister à la réu
nion. 

Dominant tontes les tr ibunes et les ate l iers voi
sins la Démocratie est ornée d e guir landes d» ver
dure, de fiours, do trophées, du drapeaux e t d'écus-
sorw. 

La cala de construction est à moi t ié découverte . 
'Au-dessus du navire e s t instal lé un cartouche por
tant eu rouge 1» nom du bâtiment. 

Les soldats d infanterie coloniale et du 19e d'in-
fanferio, J0 Kendarmea mari t imes , 100 pompiers du 
port, rendent les honneurs e t font le service d'or
dre. 

L a Démocratie sera le trois ièmo cuirassé en achè
vement à flot du programme naval en cours d'exé
cution, e t qui comporte l a Képmbliqtt e n achève-
mont à Brest, la Patrie en achèvement à L a Seyno. 
la Justice en chant ier à Sa in t -Nasa ire , La V é r i t é 
• a chantier à Bordeaux. 

La 1>( moerntie a un déplacement de 14,685 ton
neaux; ses machines seront d e la force de 18,000 
cheveaux, e l le devra donner une v i tesse de 18 
nœuds . 

LES SÉCULARISATIONS 
D e u x d é c i s i o n s c a p i t a l e s d » 1» . C o u r d e C a s 

s a t i o n 
La Chambre criminelle de la Cou» de cassation a ren

du, hier soir deux décisions de principe des plus impor
tantes. 

Rejetant le pourvoi du procureur général d'Orléans 
contre un arrêt de cette COÛT, en date uu 2b janvier der
nier, «11* a décidé, malgré le rapport de M. le conseiller 
àWd et, ku txmi LufeiorL> <*e M. Baudouin, que la radiation 
du oongTégantste des registres de. ia (Jonyréga.ion était 
une c.roooatance de tait qui pouvait détruire des présomp
tions de persistance du lien congré^uiiste résultant de 
la continuation de renseignement uauii le même locai,avec 
coatUHiatton de i» vie cuuuiiuiie. 

"Cet arreo a ete reiuïu après plaidoirie de M* Barry. 
La seconde décision prévise, en lui donnant un tons tout 

dilïéreiil de oeiui dts interprètes, un précédent arrrt roi-
An en décembre denutr au sujet des déciaraiions d ou
vertures d'époles. 

La Chambre criminelle avait dé. idé k cette époque 
que loi^qu'une religienrie, a;»ri« s'clre ftécularioée, rou
vrait son école, il taluiit une nouvelle déclaration d'ou
verture. 

On en avait déduit que, même au cas où l'école n'au
rait pas été fermée, il fallait une nouvelle déclarât on 
en cas de se* ularusation sur pU.e. 

Hier, la Chambre criminelle a décidé que son arrêt de 
décembre ne visait que le.s écoles qui s'ouvraient après 
oo« fermeture momentanée. 

"Elle a, en conséquence, rejeté le pourvoi formé, par 
suite d'une fausse interprétation du premier arrêt par 
le procureur général de Riom. contre un arrêt d* cette 
Cour, dn ?4 février 1904, acquittant les anciens Frères 
de Peint-Cahnel. 

Cette décision, cette fois, très nette, porte que l'insti-
tnteur oonerécani.ste. sécularisé sur pince, sans avoir 
formé effectivmcnt l'école, n'est pan obligé à faire une 
dixtnratktn d'ouverture. 

_ * . . es» 

UH SCANDALE EN AUSTRALIE 
G r i v e s a c c u s a t i o n * . — L ' e x t e r m i n a t i o n s y s t é 

m a t i q u e d e s n o i r s 
Londres. 30 avril. — TJne dépêche de. Sydney aux jour

naux annonce qu'un grès scandale vient d'éclater en Aus
tralie, à l'occasion d'une expédition d« répression que Je 
gouvernoinertt avait envoyée dans ia NouvoU>Guinée 
.pour verçcr l'anssekinat d'un nik^»tonnaire, le révérend 
Ciialruoss. 

il paraît qu'à l'arrivée d e l'expédition dans l'île, les 
chefs des trions accmésfde l'assassinai offrirent de four
nir les témoignages nécessaires pour fixer les responsabi
lités et de punir eux mêmes les coupables ou de les livrer 
aux autorités australiennes. 

Le commandant de l'expédition ne voulut pas accep» 
ter ces offres et commença à massacrer les indigènes 
nommes, femmes et enfants, et à détruire les villages. 

Le gouverneur du territoire en faisant son rapport a 
simplement mentionné que les tribus coupables avaient 

L'expédition chargée de cette répression est la même 
qui est employée normalement pour disperser les noirs 
sur le continent australien. 

D'aprèn cars témoignage» qui paraissent absolument 
dignes de foi, les autorités australiennes ont organisé 
une campagne pour l'extermination de la race noire en 
Australie. 

Du moment qu'un fermier blanc accus* les noirs de 
son vossinage d'avoir volé un mouton ou un bœuf, une 

. esjsediti*» e s t essroyé» peor dit usiner les aXcrs d » db-
trtr*. Or, s"i. sers» , veut dire» «asplisniaU. auenavrer. 

Vm manière e » P a r K e a t t hsrl—niqpe écris aux jotte-
• a u x auekntliene pertan» des nsnissiio— très nettes e s 
très dsttaslless. 

Il déclare qii J a vu lui-assrno le masaecie d'ans» tr ia* 
•ntièse, y eoavnrje les ferasnea et les entants. 

Il a iôete qu'il est aeteir» qu'on officie* d e peBoe ne 
peut obtenir d» Faiaa<muent qu'en-exterminsart les mdv-
gènes qu'il doit tenir tranquilles. 

L'orunion publique e » • u s t s a l i e est- *-" ' hypae-
ttsée -<ar l'idée u une « Australie nsmche v qu'elle accep
te cette politique barbare contre les noira avec inditté-
renoe e t même avee approbation. 
« • ' s » i 

L A R É V O L T E D E S H B R R E R C 3 
FsVchetreee n o u v e l l e s 

Ber l in , 30 avril. —• Le dépôshes reçues d » l'Alle
magne du riud-Ouest causent ici une impression 
pessimiste . L a colonne du major Glasenapp a é t é 
très éprouvée , t a n t par los balles des e n n e m i s que 
par la maladie. Le derqier engagement lui a c e t t e 
8 ornoiers e t K hommes t«é s , 4 e i l ic iers et> 18 eol-
data blessés. E t l'on apprend q u e les deux t iers des 
officiers et le t i ers des so ldats sont morts de la fiè
vre typhoïde. E u conséquence, la co lonne est rédui
te à . l ' impuissance ; elle ne pourra reprendre l'of
fens ive que dans trois mois, à l'arrivée des renforts. 

Los débris de la colonne o n t établ i un camp for
tifié à Otji l iaena. Les hommes souffrent de ht diset
t e de vivrea «t du manque de vê tements chauds , car 
l e s n u i t s s o n t devenues fraîches. 

Le gouverneur, colonel L e u t w e i a , sera remplaoo 
par le général Trotha. 

LA LOI SUR LA ICUR.E El ALLEMAINE 
Ber l in , 3 0 avril. — L e Reic-hstag reprend la dis» 

cmssion d u projet de loi s u r la Bourse. 
L e comité do Rcvemtlow, ant i sémi te , demande a u 

R e i e h s t a g de repousser ce projet. L e gouvernement , 
dit-rl, s e s t loéssé guider par des influences impossi
bles a contrôler qui lomt poussé à présenter c e pro
je t . D a n s les régions do la Bourse , il n'y » ni foi 
n i loi . 

M. Mol 1er, min i s t re du. Comimorce, réfute les re
proche* qui» l e comte d e BeventëUvw adresse a u gou
vernement e t les t ra i t e <te KdicnJes. En tenrunai i t , 
l e minis tre déclare qju'il prend sous sa. protect ion les 
cercle» die la Bourse que l'on prétend ê t r e composés 
de gens sans aveu. 

M. McwMnsen, d e l 'Union l ibérale, d i t que l a nou
velle loi amènera le publio à spéculer à iétramger 
e t d e m a n d e l a suppression d u registre d e l a BviuioO. 
L a su i te «st. renvoyée à demain . 

LES PROPOS D£*TA!IITE R Q S A L Î T 
Çiner d'actualité. — Côtelettes à la russe. — Salade 

Alexandra. — Traitement des pointa noirs. — 
i x u x bonne* formules — Cu essuie-pluu^s 

original. 
Puisque tous les regards s o n t concentrés pour 

l ' instant sur la Russ ie et le J a p o n , suivons, nous 
aussi , l 'actualité e t préparons, pour étonner nos 
convives , un excel lent dîner à la russe. 

Voic i d'abord d'excellentes cô te l e t t e s que Bri l 
lât-Savarin lui-même n'eut point méprisées. 

Vous prenez un morceau do noix de veau~"riaché 
très fin avec un peu de graisse de rognon d e veau ; 
ajoutes une m i e do pa in trempée dans du lait , du 
se l , d u poivre e t quelques épiées . Travai l lez c e t t e 
pâte avec une cuil ler en y introduisant peu à peu 
gros morceau de beurre par pe t i t s fragments . 

Fai tes avec ce t te pâte des boules que vous aplat i 
rez en leur donnant la forme des côte le t tes . Trem
p e s dans des blancs d'ioufs battus et roules dans b 
chapelure blanche au moment de servir, faites cui
re les côte le t tes dans un sautoir avec d u beurre 
frais. U n quart d'heure de cuisson sufht et l'on en
toure de c i tron. 

L a salade Alexandra est exquise, non moins que 
ces jolies pet i tes côtelettes ; e l le fut trouvée par 
un cuisinier du palais pour l' impératrice qui , souf
frante, manquait tota lement d'appétit . C e t t e salade 
très substantiel le , es t des plus exc i tantes . 

Vous commencez par vous procurer un gros p i ed 
de céleri en branches, quelques endives e t quelques 
rondelles de carottes . E m i n c e s le tout , aussi fin que 
pessiôle , e t fa i tes mariner une bormo heure d a n s 
nne terrine avec hui le , v inaigre , moutarde, set, 
poivre, épices . 

Coupez, d'autre part, des filets de jambon cu i t , 
e t quelques champignons blanchis. Mélangez le t o u t 
en ajoutant une mayonnaise très épaisse, e t nne 
grosse cuil lerée d'estragon, de persil" et do ciboule, 
finement hachés. Vous disposez la sa lade dans u n 
p'at creux ou un saladier d o cristal et vous l 'entou
rez d o rondelles de pommes de terre e t d e carot tes 
cui tes à l'eau e n a l ternant pour former des cercles 
blancs e t rouges. 

C'est une jo l ie et bonne solado, j e vous prie do l e 
croire. 

Mais laissons ma in tenant l a cu is ine pour consa
crer quelques l ignes s u tra i tement d e nos pet i tes 
infirmités! Plus ieurs nièces e t même des neveux me 
d e m a n d e n t comment remédier aux vi lains points 
noire qui dé tér iorent lia beauté de leur ép idémie . 
If ien, en effet, do moins esthét ique que ces disgra
c i euses granulat ions q u i envahissent l e visage, s i é 
geant surtout aux ailes du nez, sur le mi l ieu d u 
front, au menton , sur les joues mêmes. 

Si l'on froisse ces pe t i t e s éminences à leur base, 
on en fa i t sortir un long filament de mat i ère séba
cée qui a l'aspect d'un pe t i t ver. 

On prétend que les tempéraments lymphatiques 
y s o n t part icul ièrement sujets . Les adolescents sur
t o u t y semblent prédisposés. Cet te p e t i t e infirmité 
serait causée par un t ioub lo d u fonct ionnement des 
voies digest ives , où l'élaboration des mat ières gras
ses ingérées se fai t d'une façon imparfaite . 

L e t ra i t ement généra! qui se dressera à l 'alimen
tat ion est donc t o u t indiqué : R é g i m e prescrivant 
les corps .çras. 

Comme tra i tement local, si les points noirs ne 
sont pas nombreux, lo mieux sera de les ext irper , 

erçi .nt une pression b la, bas» avec les den.x 
et de fa ire ensu i te ans» lot io» astringenssa» 

• v e « Sri peu d'esm 4 e Colegne. 
Lersquo les p s t a t s n o u s serent e » t rop grtatsl 

nouskre, des lavages fréquent» d e s » très chaudsy 
add i t i eSnee d'alcool o u d'arm»»tt»nq«e l iquide à > 
posrr osât , peuvent a ider la mat ière grasse à s» 
dissourîre et à vider les glandes. 

L e s solutions d'alun, de t a n n i n , de sulfate de 
| Bfhc, OU) snoore d*alco»l ss l icyl ique, d » n s la propor

t ion d e 1 pour cent , seront également excel lentes . 
Ce qu' i f ne faut jamai s employer, os sont des 

pommade», cel les-ci gra i s sen t i a p e a u d é j à trop 
grasse e t ne peuvent que remplir de nouveau les 
felltcales sébacées . 

Enfin, voici doux solut ions qui sont exoei lentes 
pour faire disparaître ces vi lains points noirs . : 

Subl imé , 0 gr. 40 ; alcool, 50 grammes ; eau, 200 
grammes ; teinture de benjoin, 20 gouttes ; borax, 
12 à 15 gouttes ; é ther sulfurique, 12 à 15 gout tes ; 
e a u , 2S0 grammes. Lot ionner les part ies a t te intes 
avec ces solutions. 

— * — 
J e termine, e n vous dennant la manière d'avoir 

un bon essuie-plumes à bon marché, e t qu i empê
cher» T » » »t»mes d e s'oxyder. 

L a plupart des encres a t taquent les plumes métal
liques, do sorto que , m ê m e au repos,j celles-ci s'u
sent , s e corrodent e t ne va lent plus rien. Les es
suyer après s'en ê tre servi, c'est donc nécessaire; 
mais le faire bien, c'est plus difficile, car l'encre 
res te dans la fente e t dans les gaufrages d o n t les 
fabricants ornent leurs produits. Le véritable essuie-
plunies, c'est la pommo de terre. Co tubercule, cou
pé e n d e u x , e s t placé sur le bureau, e t a v a n t do 
ranger sa plume, on l'y p ique bravement deux ou 
trois fois. 

E t cela suffit pour entretenir 1» plume en un 
parfait é tat . 

Av i s à ceux e t celles qui écr ivent beaucoup. 
Tante R O S A L I E . 

FAITS DIVERS 
U N CAMiBHiOLBUa A U SALON. — Parâ, 30 

avril. — lAioâ La nuit *i« j«a<li à vvnÀrodi, \«-IÙ UIW 
heure çlu nuitin, un d** Ttilif Mi d'à ùûlon, Al. CberdV 
tiafr, tarant sa. ronde dans la LHixtie artfteivoe à la Société 
nationale dea Ikuux-Arte, p a r t i t dan*? une des salles où 
Mttt Miyotfa d<* bijoux et objets d'art. Devant la vi
trine, eont&naat tes bijoux envoyées par M. Charles IU-
vaud» il vit un honuue debout. LA vitrine, ainei que 
celle de M. Caxabin, pls^cée en lace, étaient fracturées, 
«t l'inconnu s'était déjà emparé de plusieurs objets. 

11 ne s'aperçut dte La présence du veilleur de nuit que 
quand celui-ci lui mit Ju main sur l'épaule. 11 fit alors 
un saut de côté, s'.ipprêî-jnt à s'enfuir. M. Chevalier le 
•saisit au bras, -et uaa courte lutte s'engagea entre les 
deux homm«, Ayant reçu un coup de poing sur la 
tête, le cambrioleur fut un instant étourdi, niais bien
tôt, il s'empara d'un ciseau à froid qu'il avait Initié nur 
le eol, et Uaita de te suicider. 

Un second gardien étant survenu, on s'empara de lui 
et on 1© conduisit au poste. A toutes les quen-tions qui 
lui lurent 'pobéea, il ret'uea *ie répondre. Oa trouva dans 
•M podKs deux médailles et une bague, dérobées à la 
vitrine de M. Carabin, une corde à nœudei et une lampe 
électrique portative. 

Uane le poste, le cambrioleur tenta encore de se sui
cider, apres s'être empare du sabre-baionnette d'un des 
a ^ i t o . On put, à temps, lui arracher l'arme des main». 

Lue auresoe, 3, avenue d Orléans, trouvée da-is La 
p<xhe du ^.iet de l'individu a r m é , l'engagea, un peu 
plus umi, aans la niaunée, à avouer-son identité: Marc 
Ifcichard, homme de lettres, âgé de 35 ans, écrivant soua 
le pseudonyme de Marc (Stéphane. 

Ûans raiircs-midi. M. Chanot, commissaire de police, 
se rendit a «son domicile, où il saisit un certain nombre 
de brochures signoc* M*rc Stéphane, et les manuscrits 
de deux utiuvies inédites: àwtadrfpiie* e t l'Epopée ca-
muvzrdz, 

Ijeri brochures portaient ce titre: Apkoriétmk*, bouta
de* et cris de févolte. On y relève cette anecdote: 

« Mon prol'esseur de rhétorique me demandait un jour : 
c Quel est, à votre jugement, le plus grand homme du 
siècle de Voltaire? > Jrai repondu: Mandrin! » 

Il semble qu'en écrivant cette parole. Marc Stéphane 
était sincère. En effet, 'l'enquête ouverte à son sujet a 
révélé qu'il avait partagé sa vie entre la littérature et 
le vol à l'aide d'effraetion. Voici ce que révèle son ca-
aier judiciaire: 

En 1900,, il s'introduisait dans le musée de Douai, où 
il n'emparait d'un certain nombre d'objets d'art. 

La même année, il volait des médailles au musée de 
Soissc-ns et de.s statuettes anciennes au musée de talle. 

En 1901. ri dérobait des bijoux anciens conserves au 
ïnnfiw» de Valenciennes. Finalement, iî et. ->ris en fla-
f2Tant délit'de ynl danm Te mt;isé> de C^mpir^ne et con
damné pour ce f*it à deux ans d'emT>ri>onnement. 

ItiCafcaîrd éronUit, à L-cndre* Tes rirodiiitia de sea vols. 
Tl eut marié e t père d'une fillette de cinq ans. 
VUlTUMiKiDi; UBVO&L —-Paris, 30 %v*H. — Hier, 

vem trois heures de l'anrèai-ncHli, le cheval attelé à une 
voiture de bouJanger. eiïrayé par le bruit d'une automo
bile, s'est emballe rue Mesnil, et. malgré lea efforts de 
son conductear. s'er^a^tea à 'folle allure dans lNavenue 
'MaLaikoif. i*e «aaWien de J*(oaix Doré, du- 16* arrondisse
ment, voyant le danger qu'avaient courir les pnssanta. r-e 
jeta cearagrairosnent à ta tête du cheval ; mais, après 
avoir été traîné sur un parLOur» de 500 mètres, le valen-
reux agent, dut iàcheT prise, e t les roues de la voiture lui 
passeront sur La porfcrme. Itelevè par deux de ses collè-
guee. r*asçent d>0Té a été-transporté à l'hôpital <R?airjon, 
00, madère les soin» qui toi ont été donnés, il est mort 
dans la noirée. Le cheval em ha Wê a pu être arrêté, aprè* 
avoir renversé un fiacre conduit par le oecher Jean La 
moigne. qui, bien que projeté di3 son siège uur .la chaua-
sée, ne sciït "fait aucun mal. 

DOTlîMtE ?.TTTOTTVK. — A l'asile d'aliénés de ^Taré-
ville, près» de Nancy.' le doetenr Bichobois, attaché à l'éta
blissement, aAsat suicidé avec î*on amie, nommée Box, en 
«'asphyxiant' à l'aide d'un réchaud de charbon. Les deux 
amis se connaissaient depuis deux ans. 'Mlle Box, une 
ancienne institut rice assez jolie, avait ahacidcnné sa pro
fession (pour se fixer à Nancy. Il y a quelque temps, elle 
fut arrêtée pour vol d'une bicyclette et coiwl^mnée par le 
tribunal. A l'audience, elle eut une crise hystérique qui 
détermina Le parquet à la mettre en observation à l'asile 
de iMarevirTie. 'Là, eWe fit la connaissance de Bichebois et 
dVvin-t cwn amie intime. Le dVxrteur voulait épouser -\(Ue 
Box, mais sa famille s'y opposa. On croit qui* cette résis
tance fut la cause de t e double suie de. 

N A U F R A G E S . — Tunis, 30 avril. — Le vapeur an-
gJain Scâ.forrJ.ly du port de Lontlree, appartenant à la 
S&np&on Stesun thif Company, de Carditl. a fait nau
frage à r«mbouchure de l'Oueu-Zeuara, près de Tabarka» 

IL étaiû ehargé de 2900 «ton*» de charbon pour Kim-
X^théDu, e» C.iuae. h ûayiapage M «omposait, mséaenils—-
mena du capiitaia* fttniaai, ue S e lSoevs et 18 bjanaares. 

Après avoir lutté toute la jcm-née •ancre une mer da> 
montée e t las ootatats, il «e perdit daav W brouà.Uvu. e» 
le .imvrre fat vompt» en firea» tronçons. Toas les «apters* 
et j«sa etteta «n i été perdu*, he copitaLn«% «yacique laaWé, 
à o^tttaars et 14 hernanes, ont pu frigner aaefles a km nafe ; 
ils eut été adniirablernent reçus ; dix snjets anglais e t 
deux greva ont diiyparu. 

Tunis, 30 avril. — Le brick goélette français Marie-
/«ttriiif, venant de BGne, avec un chargement d'avoine 
pour Nice» âon port d'aliiaclie, a dû être abandonné par 
ses_jix hommes oyéqmpage* en rode de Tabarka, ou iar 
se sont réfugié*; la goélette, chassant sur ses ancres, a 
été jetée à la côte. 

r/aJmouth, oO avril. — Le vapeur espagnol ZwcpïraJe 
Bat a coulé, hier soir, à six henrely en vue de* Wolf, à la 
suite d'une collision, dans le brouillard, avec un char
bonnier allant de Cardin* à Buenos-Ayres. Il y a» e » 
treiae noyés. Le chaibonniex a ramené dix survivante». 

Brest, 30 avril. — Un vapeur de Hambourg, aban
donné par son équipage, et allant à la dérive, vient de 
sombrer à trois milles du sémaphore d'Oues.sant. Le va
peur a complètement disparu. Le bateau de sauvetage 
de Mclène est sorti à la recherche de l'équipage. 

LES A M A N D E S A M Ï B E S . — On sait que les aman
des amères contiennent une essence parfumée dans la-
q-uelW on a constaté la présence de l'acide cyanhydrique 
appelé aussi acide prussique, poison foudroyant. Le ter
rible produit existe en quantité infinitésimale e t il £au-
drait manger beaucoup d'amandes amères pour en être 
incommodé. Cependant le cas d'accident n'est pas exclu, 
ainn que le prouve on fait qui vient de se passer à 
Halle en Saxo. Un jeune homme, nommé Koch, appretv 
ti chez nn droguiste, a mangé nne telle quantité d'am-tn-
deri amères qu'il est mort empoisonné et sans qu'il fût 
possible de le sauver. 

LE "SERPENT DE MER" 
L a caiionniiTe Décidée a rencontré, il y a quel

ques jour. , dans lea eaux de la baie i l 'Alenc près 
d'Haïphong, uu animal étrauge paraissant être ds 
la mtuno espèce que celui observé par le l ieutenant 
de vaisseau Lao-rt'sille commandant VAralanche, 
précisément dans !es mêmes parages , en 1898. 

<i J'aperçus d'abord le des de l'animal, d i t le 
roirunan'iart de la Décidé» dans sou rapport officiel 
à. l'amiral, à 300 mètres environ y>ar bâbord, sous 
la forme d'une masse noirâtre arrondie que je pris 
iuccessiv?inent pour nn rocher, puis, la voyant mo
bile, pour une énorme t o r t u e de 4 à 5 mètres de 
diamètre. , 

» P e u aprî'S, je- vis ce t te masse s'allonger e t émer
ger suocessiremi nt par une série d'ondulations ver
t icales , toutes Us parties du corps de l'animal ayant 
l 'apparence d'un serpent ap'ati dont j 'est imai la 
longueur à une trenta ino de mètres et la plus gran
de lar;;> ur à 4 ou !y mètres . 

Différentes personnes de l 'état-major e t de l'é
quipage ont confirmé Je t émoignage a r e c les dé-
ta iWlcs plus c irronf^nnciés . -

L'animal a p p a r u t une seconde foi» à 150 i e t r œ à 
peu près e t v i n t plonger sous le bât iment , sur l ar
rière de 1» coupée. Le docteur d u bord déclare que 
le dos, de coupe hémicirculaire, n'était nu l l ement 
semblable à celui des cétacés. L a peau é t a i t noire , 
semée- d e taches jaunes marbrées, d i t un maî t re de 
t imonerie , e t absolument lifi.se, sans rugosités . 

D'autres mate lots rapportent qu'ils o n t aperçu un 
grand remous comme celui de la mer se brisant sur 
un rocher ou encore comme prlui que produit un. 
sous-marin d a n » sa plongée , p r ê t a i t l 'animal qui 
lui-même vena i t d e plonger. On ne v i t plus que la 
t ê t e e t lo cou sor tant de l'eau à pe ine à 4 mètres . 
C e t t e t ê t e é t a i t do la couleur des roches de la baie. 

El le ressemblait à celle d'une tortue avec quelques 
écai l les . Les témoins d i s e n t que la largeur de ce t t e 
t ê t e variai t de 60 à 8 0 cent imètres . Ei le souf
flait d e u x jeta d'eau vaporisée . L e reste d u 
corps apparaissait à fleur d'eau. I l avai t des ondula
t ions dans le sens horizontal . L'animal s 'avançait 
avec une vit-esse e s t imée à 8 nœuds environ. Il res
sort i t bientôt par le côté tribord du bât iment . D'au
tres mate lo t s apportent à l eur tour un t émoignage 
précis. l i e corps leur a paru à peu près de dimen
s i o n égalo sur t o u t e sa longueur: Tfcs lo comparent 
à celui d'un souffleur. L a peau é ta i t lisse. P e r s o n n e 
n'a vu de nageoires. 

T'II iinrl p longea do nouveau e t ressortit osses 
loin derrière. On n e d is t ingua plus e n s u i t e qu'un 
corps noirâtre a l longé a sinUjOSiU''S .mobiles e t des" 
je ts d'eau vaporroée s 'élevant très haut. 

T n e parei l îo irenocmtre e s t a u moins curieuse, sur
t o u t si on la i s s l u m f l j d*e cel le fa i te , ,1 y a quelques 
années , par un autne b â t i m e n t d e notre flotte feb 
aussi parce que le réci t s'offrp à nous avi-5 tou*s les 
caractères possibles d'authentic i té . ÏTeefc-il pas per
mis d o penser q u e c e monstre a peut-être donné ja
dis na i s sante à la l égende du fameux dragon qui oc-
,%'ipe une si grande place dans l i imaginat ion e t les 
r i tes du peuple ehirav» e t anrramrte? La légende n'a-
t-el le pas, urne fois de pare, trouvé aon or ig ine d a n s 
un ocin do vér i t é? 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
A R O U B A I X 

UN DERNIER MOT 
V o i c i tearmin.ee u n e p é r i o d e é l e c t o r a l e q u i a é t é 

n i p l u s n i m o i n s v i o l e n t e q u e l e s p r é c é d e n t e s . 
E l l e a, é t é f é c o n d e e n a t t a q u e s p e r s o n n e l l e s d e 

l a p a r t d e n o s adversa i re s . 
M a i s l 'effort d e s c o l l e c t i v i s t e s e t d e s j a c o b i n s 

s 'est p r i n c i p a l e m e n t p o r t é c o n t r e l e c h e f de s ré
p u b l i c a i n s , M . E u g è n e M o t t e . 

C e s a t t a q u e s auss i in jus t i f i é e s q u e m e s q u i n e s 
l e d é s i g n e n t à l a c o n f i a n c e d u su f f rage u n i v e r s e l ; 
e l l e s n ' a u r o n t p a s d ' a u t r e r é s u l t a t . 

U n a u t r e f a i t b i e n c u r i e u x , bien, rare e t p e u t -
ê t r e i n o u ï à c e jour , a t t i r e r a é g a l e m e n t l ' a t t e n 
t i o n d e s é l e c t e u r s : 

L œ u v r e m u n i c i p a l e .des c a n d i d a t s r é p u b l i 
c a i n s n ' a p a s é t é d i s c u t é e e t s o n e x c e l l e n c e fon
c ière u'a. p a s d u t o u t é t é c o n t e s t é e . . . 

Q»c4 a v e u X Q u e l hcmvmage s s p d u p a r d e s a&< 
vwrsairas oepefcdant s a n s s c r u p u l e » à 1» majorits î 
r é » * b h c a i n e ! 

L a s R o u b a i s i e n » o « t d o n c l e u r « « v o i r t o u j 
traeé .^ 

r » œ q u e l ' œ u v r e m u n i c i p a l e dea c a n d i d a t s d | 
l'Union Sociale e s t t e l l « m e n t p a r f a i t e q u ' a l l a aat 
h o r s d e cause , i l f a u t réé l i re l e s m ê m e s républ î» 
c a m s p o u r qu'i l» c o n t i n u a n t l e n t s a l u t a i r e besQ* 
g n e e t l a m è n e n t à b o n n e fin. 

I l s r e f u s e r o n t tours v o i x a u x M e M i k f e » c o l l e « i 
tn»a*es s o u s q u e l q u e é t i q u e t t e q u ' i l s s e p r é s e n t 
t e u t e t n e f e r o u t mëania p a s à l a c l a q u e d » M , 
Oomfces l ' a u m ô n e d ' u n i n s t a n t d ' a t t e n t i o n . 

P a s d ' a b s t e n t i o n , p a s d e rature, | 
P o u r l a p r o s p é r i t é e t le- s a l u t d e R o u b a i x , 

p o u r l a R é p u b l i q u e , p o u r la P a t r i e o t l a Liberté» 
— v o t o n s p o u r l e s c a n d i d a t s d e l'Union Socialéj 
et Patriotique I 

U n i o n , d i s c i p l i n e e t c o n f i a n c e . 
L e s s u c c è s r e m p o r t é s par R o u b a i x démocrabai 

e t l ibéra l s u r l e c o l l e c t i v i s m e o n t f a i t l 'ddmiran 
tion, d u p a y s e n t i e r . . 

L e V m'ai d o i t m a r q u e r u n e n o u v e l l e e t défi* 
n i t i v e v i c t o i r e d u b o n sens , d u p a t r i o t i s m e e t dm 
p r o g r è s soc ia l . 

L » p r é s i d e n c e d e s b u r e a u x d e v o t e 

J ' o i e ! la l iste des présidents des 18 bureaux d e 
vote : 

1" SBCTIOS. — Ru* du Bois, M. Edouard Motte —. 
Bus du Grand-Chemin : M. Lsoa Desprèt. — Rue jrr*. 
sin : M. Edouard Roussel. — Rue ds Naplea, M. Al ' ied 
Bayart. 

'£ SBCTIOX. — Place Notre-Dame: M. George* L e . 
houcq. — Ru© Archimsde: if. Edmond Browaeyj. —• 
Eue Saint-Vincent de Paul : M. Jules Noyelle. — Bou* 
levarj d'Halluin : M. Louis Uelattre. 

* SECTIOM. — Roe Teraaux : M. Constant Dtlaplace. 
— Rue Turgot: M. François Fauvaxqœ. — Rue M e * 
tai<mc : M. Paul Régnier. 

4- SECTION. — Kôtel de Vil le: M. Félix Chatteleyn-, 
— Rue du Moulin : M. Désir* Segard. — Rue Deerémes 
M. le docteur Lepoutre. — Rue d'Hem: M. Louis Fer
re*. 

S" SECTION. — Ru« Sainte-Elisabeth: M. Eni l s Le
blanc. — Rue rierre-de-Riuhaix : M. Achille Rousseau. 
— Rue Delezenne : M. Georges Deechodt. 

U N E C O N F É R E N C E C O L L E C T I V I S T E 
A u t h é â t r e C o u v r e u r 

UNCIEH MAIRE CARRETTE VIOLEMMENT ATTAQOt 
Les guesdistes , après l'insuccès de leurs preiniè* 

res réunions, n'en ava ient plus organisé. Ils e n o n t 
eependaut deuné une, samedi soir, au Théâtre CoU> 
vreur, comme ils le fout à ebaquo veil le d'éloction 
e t , pour coratr le menu , ils o n t f a i t appel à l 'an
cien député de Roubaix, J u l e s Gruesde. Cet te réu
n ion a donné l'occasion au parti des « purs » do lai 
l'nix d'attaquer à fond- de tnain son ancien chef, 
Henr i Carrette , qu'il semble craindre beaucoup e n 
core, b ien qu'il le dise « vieux, endormi e t tombant 
en enfance. » C e s t donc l'ancien maire do R o u 
baix q u i a sur tout f a i t les frais <!e l a manifestation! 
révolut ionnaire. Autrefois , ce rôle de tê te de turo 
é t a i t réservé uniquement à l'honorable M. E u g è n e 
M o t t e . Que les t emps sont donc changés ! E n tous 
cas, la réunion fut très intéressante puisqu'elle 
nous a permis de surprendre sur le vif les sent i 
ment» d'hosti l i té n o n déguisée qui séparent main
t enant les frères ennemis . 

D è s le début , le ton est donné . Les cris de : R 
bas Carret te ! a l t ernent a i w ceux de : A bas le d i 
v i s ionnaire! Tarte à prennes! C'est le citoyen Louis 
Carpent ier qui préside en sa qual i té de doy*n d'âge 
do la minor i té d'u Conseil munic ipa l ; il a comme 
assesseurs tous les candidats du P . O . F . Lo c i toyen 
Thërin, ancien adjoint au maire, parle le premier : 
il d i t leur fa i t à tous l . s partis d'opposition. N o o s 
voyons, dit- i l , ressusciter les radicaux qui é t a i e n t 
morts depuis dous» ans , mais ce t te résurrection na 
durer» pas longtemps. 

Au tour, maintenant , des socialistes-ministériel*. 
Le ci£oyen Tbérin reproehe à son ancien ami Carret
t e de vouloir faire nne dictature contre lo P . O . P . U 
s'attribne,a.joute-t-i l , le méri te de la création des œ u 
vres social istes, mats il n'en est p a s le créateur, i l 
n'a fai t qae nous suivre e t exécuter les décisions, 
des congrès. 

D e s gulerius, nn interrupteur cr ie : On no doifj 
pas combattre les hommes !}On lui Tépcnd : A l a 
porte ! Ven<tii ! e t antres améni té s dn mêm i cenre . 

Le conférencier ajoute que Carrette n'a pris é t é 
seul i t out faire, main qu' i ls é t a i e n t 36 pour accomplir 
les .réformes. 11 at taque ensui te la liste de IT'IMOI» 
£oetu.ie et / '«trtofique, sans apporter d'arg\nnent« 
bien nouveaux. A c e propos, il entonne le refrain d » 
la l u t t e des classes e t préoit enfin l a victoire des] 
guesdistes sur tous les part is . 

Les applaudissements se mêlent aux : « Marque», 
Reboux ! » obligatoires, qui, aujourd'hui, — c'est 
intéressant à noter, — soul ignent t o u t c e qui 0 0 » . 
e srne Carrette . 

U n e nouvelle recrue du P . O. P . , le docteur Met> 
l ier , v i ent e n s u i t e l ire, d'une voix faible qui n'est 
pas e n t e n d u e dans l a salie, une déclaration ne con
t e n a n t que des banalité» sur le prétendu a n t i g o n i s -
m e qui ex i s tera i t entre le capital e t l e travail . 

L'ancien adjoint Achille Lepers est plus réjouis
s a n t que ce lugubre docteur. Il déclare ne vculoin 
parler que parce qu'il a été écœuré par les ca lons 
l i e » déversées sur le P . O. F . par « d e s journaux 
réactionnaires soi-disant social istes ». Vous aves re
connu YE'jidilc. JSE'jalité, journal réact ionnaire ! 
mais n'est-on pas toujours réact ionnaire de quel
qu'un t Le c i toyen Lepers donne lecture d'un art i 
c le de ce journal reprochant aux collectiviste* d e la 
Paix, d'avoir repolisse l ' idée des Ccmmissicus m i x 
t e s en tre patrons et ouvriers e t d'avoir poussé à Vat 
grewe. (Tne ro ix dans la salle : I l vaut mieux ro ter 
pour Motte . ) Le conférencier répond qu i! est con
vaincu d e l ' inuti l i té des Commissions mixtes e t que , 
contrairement aux al légations de C a n e t t e , s e s 

DERNiEXE HEURE 
(S* n t Ctrrsipwtartt rwticrtiwi »t par «I wécull 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE 
L e p a s s a g e d u T a l o n p a r u n e armée) j a p o n a i s e 

W a s h i n g t o n , 30 avri l . — Selon des informations 
reçues a u d é p a r t e m e n t d ' E t a t , l e s J a p o n a i s o n t 
p a s s é le Talou à Tcbien-Tien-Tcbeng, local i té si
t u é e sur 1» r ive roandohourienne d u f leuve e t 6e 
• o n t finalement emparés do c e t t e place. 

L a bata i l le aurait été livrée le 26. Lo Têtard sur
v e n u dans l a récept ion de la nouvel le est d û au 
m a n q u e de communicat ions té légraphiques 

W a s h i n g t o n , 30 avri l . — L a légat ion d u j a p o n 
m'a reçu aucune nouvel le au su je t de la batai l le 
annoncée sur le T a l o u . 

L a v e r s i o n r u t s * 
L a s J a p o n a i s p a s s e n t l a f l e u v e a n n o r d d e 

w i j o u . — S a n g l a n t s e n g a g e m e n t s 
*^"!»> 30 avi i t . — L'Aa«n«e Bai as publ ie sous l a 

l a r s M M n s B t , , l a »r«uuare communicat ion officielle 
A _ „ , " * * J * * aénéraj russe concernant la marche 
M i r e l u ^ ^ * " * W T < a " t t *"- !»•"» » * " U . <='esV 

m,Samt-PétersbcnTg. 3 0 avril . _ a * , » , * , « , r a _ 
ports ofhcMli1 r e ç u . c e . j . u « damiers à Î ^ Z ^ L Î L 
a»BMral, o » découvr i t 1 . Jti avril « u w Xa louTa» 
m o u v e m e n t de Uoups» japona i se , qui opéraient par 

J. t i t s dé tachements eu amont e t sur l a rive gauche 
u fleuve, t a n d i s que d'autres d é t a c h e m e n t , p l u . 

tofortanta se concentraient e n face d e Wijoa . 
L» 23 avru, les Jtfxmsii peortrisren* car p e t u . dota-

cheœ*nU, au passage sur la riv» *ort« d . Tatou, à l i s e -
r/ooaikhe ; il passa doux compagnies «nvtroa avec M» pâ
t i t détachement du» cavalerie. 

A partir du 34 avril, au soir, oetiuaeocflrjot 4 arrive*; 

des rapports, disant que l'ennemi se préparait à passer le 
««uve. à Wijou, à iurentehef et a 'ichandelnlthem^n 
(nom. ruBdîihes). 

Le 26 avril, les Japonais entreprirent le montage de 
ponts sur M bras orientai uu, Yalou, en fai» de iurtni^ 
chef et à Liao-Pousikhe. 

Ver» trois heures de l'apTàs-nùdi, i ls occupèrent l'u» 
de SumaUmaa et f^vueérent. U nuit du 2b avril dans l'île, 
au nord de 6andagaou. 

Les Japonais ont été accueillis par le feu de nos chas
seurs qui, cuurt inférieurs en nombre à l'ennemi, passè-
m t «n cajiot sur la rive droite du fleuve, d'où ils conti* 
nuèren'i, une vive fusiiade en occupant un étroit sentier, 
le Jong de ia rive, sous une rente abrupte. 

Les- clawssura <MU> peraa leur chef, ie iieulenant Seme-
nof et ont eu l à soldats tués et blessés. 

Mais leur feu s t iré e* à use- très eoa i t* distance contre 
la niasse de» Japonais, a au uUiiçer à ces dernière dea 
pertes oonsidéraeAea. . . . , » 

Le 26 avril, à trois heures «t demie du matin, la fu
sillade s'engagea dans le^ île6 en face de Turentchef. I* 
feu de nos uanoiu détruisit, un pont installé au travei» 
du bras oriental du Yalou, vers l'île» de Somahnda. Ceci 
força les Japonais de continuer à effectuer Wul passage 
«u moyen de pontons au sud de Wijou. 

' Vers midi, le même jour, un détachement japonais 
avec une batterie, «omm»nç*à marc lier sur Turentchef ; 
mais, se trouvant sous U feu d e notre artillerie, il re
cula «n désordre, et en confusion vers l'endroit de son 
passage et sa batterie n'eut même pas le temps de se dé
ployer. 

Le 27 avril, h neuf heures du soir, trois bataillons ja
ponais passèrent au village d» M»t«ut*eo, à travers la 
bras oriental dn Yalou. 

La r.h'.t du 37 au 28 ee passa «ans U calme. 
Le matin du 33- avril, nos «claineur» conftalàrent que 

les Japonais occupaient l'île en face du village de San-
dagaeu et avaient un rideau d'avant garde sur la rive 
gauche do. Talou sous une hauteur. 

N o . troupes continuaient à occuper des position» SUT 
la rtv. droite du Yateu. 
E x p l i c a t i o n » d * l ' e x p l o s i o n 

d » • P a t r o p s r v I o M k » 

J * * y * F " * , * , > . « P »'»*L - 'BMaewasans* «fft, 
« M «W i s s a m c Al>»J»f » tm§nm77i itd*, d u 8 6 
avril : , 

j ^ H L'enquête d e la ronuaissio» spéciale chargée d e 

rechercher lea causes d e la catastrophe du Petropa-r-
losclx, ai établi que le navire pendant *pu'il v ira i t , a 
heurta* une mine placée par l'ennemi f lans les l i
m i t e s des manœuvres habituel les de la flotte lors d e 
ses sort ies en rade à la rencontre de l 'ennemi 

a L'explosion n'e. duré q u e deux m i n u t e s , a u bout 
desquelles le cuirassé enveloppé de flammes, d i sparut 
dans l'eau.» 

T é l é g r a m m e d u P r é s i d a n t d » 1» R é p n p l i q u e 
' ' a u r o i d ' I t a l i e 

Marsei l le , 30 avril. — A v a n t de qui t ter Marse i l le , 
le P r é s i d e n t de la Républ ique a adressé un té lé
g r a m m e a u R o i d'Ital ie . 

L e « P e l a y o » à M a r s e i l l e 

Marsei l le , 30 avril . — M. Mast ier , pré fe t dea 
Bouches-du-Rhône, a offert c e soir un dîner à la 
Préfecture , «n l'Honneur1 des officiers du cuirassé- es 
pagnol v e n u à Marsei l le pour saluer le Prés ident d» 
La Républ ique . 

L e dîner a é té suivi d'une réception à laquelle 
é t a i e n t inv i tés t o u s les officiers d u bât iment de 
guerre espagnol, du, croiseur français l a Jf<wjgi!!a»-
te, e t des officiers supérieurs de la garnison. 

L ' « a c t i o n » e t M. V i c t o r C h a r b o n n e l 

Pa irs , 30 avril. — Le journal l'Action ava i t é t é 
sa is i à la requête de M, Victor Charbonnel , en. v e r t u 
d u o j u g e m e n t du' tr ibunal d e commerce reconnais
s a n t cdlui-ci créancier d u n e somme d'environ 3.009 
francs rour appointements arriérés. 

I l deva i t ê tre , a l a s u i t e de cette saiisie-exêcTrt.ier», 
vendu aujourd'hui. Mais l'administration d u journal 
s 'est peurvue en référé pour obtenir u n d e l l a ^ ^^^ 

E l l e d e m a n d a i t deux moi». X. Vic tor C h a r V » -
nel s-opposait à t o u t délai . L e juge des référés a ao-
eordà qu inze jours . 

V a a c c i d e n t d * obaanam d * fa« 

Cmgynxnte ntiimeê 
K i n s w i . k (Missouri ) , 30 avri l . — TTn tnrrfl é e 

p la i s i r pour rExpss f t lo l l d» êWnt-Lonrs, qrji r i e n t 

de s'ouvrir, a déraillé par sui te d'une erreur d'ai
gui l lage . Une c inquantaine de personnes aura ient 

| é t é tuées ot blessée». On a déjà ret iré des débris 
d u train 0 cadavres et 26 blessés, i 

e » — 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
L E 1er MAI A LILLE. — Les réjouissances socia-

bstee <trx 1er mai ont uébuté, samedi soir, par une re
traite aux flambeaux. Le cortège, composé de'sociétés 
musicales, de gymnastique et dé pompiers, a parcouru 
les principale, rue. de la ville. 11 n'y a pas eu d'incident. 
L'animation a été très gntnde. dans les rues parcourues. 

U.V S I N G U L I E R V I S I T E U R A LILLE. — Same
di, vers trois heures, un taureau, qu'on dirigeait sur 
l'abattoir, pénétra dans le magasin de M. de Beir, pein
tre-vitrier, rue des Jardins, e t y fit pour 160 francs d» 
dégâts. 

U N T A M P O N N E M E N T A LTLLE. — Samedi, ver» 
trois heures et demie, un tramway électrique a tamponné 
la voiture de M. Leroy, marchand' de charbons, demeu
rant au Marais-db-Lomme. L'un des chevaux a été tué 
SUT le coup e t l'antre blessé léfèsement. 

U N INUENDl lE A LE9TRHM. — Hier matin, un 
incendie a détruit la ferme de M. Louis Daqum, cultiva
teur i Lestrem. Les dégâts s'élèvent à 15.000 francs. H J 
a assurance. 

X J X B « * GsrZUËXV: 
A R O U B A I X 

L a Chambra syndicale des ouvrier» peignerons de 
R o u b a i x e t environs , n o u s prie d' insér .r la n o t e 
s u i v a n t e : 

• CtatrarreiKesi a-o» qoerM. X Causas», fabricant es) 
ir.ei;rr.*s, Urandt-Rue. à B*u»aa , » aananté d a n . le» 
journaux uu 30 avril, disant eue la grève devait être con
sidérée comme terminée, YUnion, chambre syndicale des 
ouvriers iUwaiMeeas, af hem* qa» la d i u maison est en 
crève et rme les ouvriers- sent disposés* à continuer la 
lutte juaitx'à oompiiU •esiriW.-tiaa* 

_ O 

ROUBAIX, ssmsal, a» • » « ] M8*x 
2 heures soiT, 16" ao-dessus de «éro, 768, variabl» 
8 heures soir, 12 ' aiB-desSUB de lero, 765, variahl». 

Dimanche. 1er snai 1904. 
Minuit. 10* au-dessus de zéro, 765. variahle. 
2 heures matin, 10' au-deesus de zéro, 7oô, v^riabl». 

C0TGXM 1 1 Ê 1 
N e v York, samedi, 30 avril 1904. 

Ciaur» «t. e i t u r . 

13 .43 
13.S0 1 3 . 4 5 4 3 . . . 
43.fa> 43 62 43 .87 
- 3 . 7 5 13.74 I4.A7 
13 .43 13 .50 1 3 . 2 0 

. 11 .96 l i . O t 1 1 . 7 4 
11 .46 1 1 . 5 4 11 .13 
11.31 11 .13 
11.34 H . 4 1 
1 1 . 3 3 1 1 . U 

i-rnuxa 
• A U 

K K S T T t * CBist» 
r e i T i a u i r a r t - r M i s . 6,9a» SAIAB» 4 . . . . 
feaTiBKk'l irri tnms. 5 ,<M — 1.M0 

l : ) 6 8 
• 3 . 7 8 
1 3 . 9 8 
44 .16 
13 .16 
41.8V 
1 1 . 3 4 

L E T T R E S D'OBIT beaa papier anglais, (Ttj-C 
• sud) . — lsaprûnexie A. RatMWU 

sas» iftsBBTiox 4 vue iNsa&no» 
DAMS ES JWMMtL DANS LX J O C a » 

1000 exemplaire. 1.56 i . cent jf-M 1» «sa* 
900 » . L » » . » 5 - S ' ï 
800 • * 1.C6 > » 2 20 » » 
-DO i i 1.75 . s 2 » » • 
600 » s 1.88 . . g . * » » 

• • » » !•» * * ÏB£ - * 
400 • » J-l£ • » , 
300 » » J » ' * 
100 « s « 4 » » » 

L»t Ultra» d» • « • • • ••*» •""*• «• • * • «» « • * 

3 «0 s » 
4.0» s » 
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